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Mot du président
Robert Leduc

Il y a plus de deux ans, l’implication bénévole a été presque totalement mise sur pause. Maintenant que les contraintes se lèvent
graduellement, j’espère qu’il y aura un retour à l’action bénévole. Notre société dépend de cette implication bénévole afin d’aider nos
citoyens démunis dont les aînés esseulés. L’anxiété est devenu une problématique sérieuse au sein de notre société. Plusieurs
associations ont arrêté leurs activités et certaines ont eu des difficultés avec les rencontres de conseil d’administration. Mais l’être
humain est surprenant, plusieurs ont appris à utiliser le virtuel. La faculté d’adaptation a été mise à rude épreuve, de nouveaux
apprentissages ont été faits.
 
Je lève mon chapeau à toutes les personnes qui ont participé à des chaînes téléphoniques afin de briser l’isolement causé par les
contraintes vécues en lien avec la pandémie et aussi à toutes les personnes qui ont aidé les plus démunis.

Au cours les années 2020 et 2021, la TCARO a su naviguer avec les contraintes du moment ; elle a réalisé, entre autre, l’un de ses
mandats soit de reconnaître le bénévolat dans la région. Je vous encourage à visiter la section Hommage aux bénévoles sur notre site
web en cliquant ici. J’espère que la participation pour 2022 sera grande lorsque la TCARO lancera l’appel aux candidatures.
 
Toutes les associations ont un besoin urgent de bénévoles pour reprendre où elles ont dû arrêter abruptement en mars 2020. Je vous
encourage à dire je suis présent!

https://link.parmail.ca/c/443/100b7ec75455c2a542a84b70f0805de7f0120974554d231c27e4e79907eeded623f1f694ea285081
https://link.parmail.ca/c/443/100b7ec75455c2a542a84b70f0805de7f0120974554d231c96e3a4195ece54d823f1f694ea285081
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Le mot de mamie
Par Isabelle Dupuis

« Le bénévolat est un don de soi, un acte d’amour offert à l’humanité. »  Josiane Coeijmans
 
Le mot bénévolat découle du latin bénévolus, c’est-à-dire bienveillant, qui veut le bien. Je trouve que cela décrit bien le sens du mot et
surtout son intention. De plus,  les auteurs Gagnon et ass. (1) en page 5 situent les objectifs du bénévolat ou de l’action bénévole à trois
niveaux :

1. Témoigner sa bienveillance envers l’autre
2. Renforcer l’intégration sociale et les solidarités
3. Favoriser la réalisation de soi.

Ils mentionnent que c’est une occasion d’accomplissement personnel (1, p. 108). Je considère cette affirmation tout à fait appropriée,
puisqu’elle exprime bien le sentiment que j’éprouve en offrant aux miens du temps, de la disponibilité, de l’aide et du soutien selon les
besoins de chacune des cinq familles immédiates qui m’entourent, soit mes enfants, leurs conjoints(es) et mes petits-enfants.
 
Il est vrai que cela demande parfois des réajustements d’horaire et d’activités, mais cela est ôoh combien valorisant!  Je constate aussi
que la générosité et le dévouement associés à ces moments d’entraide familiale me permettent de vivre d’intenses moments de
bonheur auprès des miens.
 
Et voici quelques exemples simples de mon vécu :

Un après-midi consacré à initier ma petite fille de 6 ans à la couture
Quelques jours à garder mon petit de 13 mois qui entre graduellement en garderie
Une soirée en compagnie de trois d’entre eux à faire des chandails teints à la main
Un matin à la piscine avec des garçons de 2 et 5 ans
Une histoire lue en imitant les voix des personnages
Un matin dédié à la préparation d’un dessert avec un adolescent de 15 ans.

Sans doute direz-vous que ce sont des exemples assez communs et c’est justement pourquoi j’en fais mention, car nous pouvons tous

jouer un rôle important auprès des personnes de notre entourage et ce, sans que cela soit très compliqué.
 
De plus, parmi les bienfaits de bénévolat, nous retrouvons une source de bien-être psychologique en les (personnes âgées retraitée)
sortant de l’isolement et de l’inactivité (1- p. 127).
 
Je nous souhaite de pouvoir nous impliquer le plus longtemps possible auprès des nôtres sachant tout le bien que cela nous apporte
mutuellement.  Le plus bel exemple vient de Ryder et Lela qui tentent de cacher nos valises lorsque mon conjoint et moi, leurs papy et
mamie, évoquons notre départ de leur maison. Quel beau clin d’œil à notre implication auprès d’eux et surtout combien cela nous
donne le goût de revenir !
 

https://link.parmail.ca/c/443/100b7ec75455c2a542a84b70f0805de7f0120974554d231ceeb50e83449fbbdc23f1f694ea285081
https://link.parmail.ca/c/443/100b7ec75455c2a542a84b70f0805de7f0120974554d231c8ed2306528025a8423f1f694ea285081
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(1) Gagnon E., Fortin A.,Ferland-Raymond A.-E.et mercier A, L’invention du bénévolat : genèse et institution de l’action bénévole au
Québec, Québec , PUL, 1973.

Les Collines pour ses aînés recrute !
Vous désirez devenir bénévole ?

Vous habitez dans la MRC des Collines ?

La Table autonome des aînés des Collines est à la recherche de personnes qui désirent s’impliquer dans leur communauté. Vous êtes
soucieux du bien-être des membres de votre communauté et souhaitez faire une différence? Nous avons besoins de bénévoles dans
différents secteurs :

Accompagnement pour transport
Aide pour tâches à la maison
Entretien ménager
Appels d’amitié
Lecture
Travaux intérieurs (réparations)
Travaux extérieurs (pelouse, neige)
Cuisine
Visites d'amitié
Animation d'activités

Vous n’avez pas besoin d’expérience de bénévolat, seulement le désir de vivre une expérience enrichissante.

Toutes personnes qui souhaitent offrir de leur temps ou qui ont besoin de l'aide de bénévolat sont invités à transmettre leurs intérêts ou



besoins:
 
Par téléphone : 819-457-9191 poste 244
Par courriel : itmavdescollines@gmail.com

Dans les normes
Gustaaf Schoovaerts,UQO

Dernièrement nous avons assisté aux funérailles du dernier beau-frère de mon épouse.
             
Pendant la cérémonie, le président fait référence à l’âge du défunt (2 ans). Il emploie l'expression « C'est dans la norme ». Marie-Paule
me donne alors un petit coup de coude. Elle voulait, sans doute, me faire réaliser qu'elle était aussi dans la norme (91 ans). Par
curiosité, je me suis permis d'établir quelques statistiques en analysant brièvement les décès annoncés dans le Journal de Montréal du
samedi 8 janvier 2022 (p. 55-63).
 
100 ans et plus- 3 décès
90 à 99 - 17 décès
80 à 89 - 33 décès
70 à 79 - 11-décès
60 à 69 - 3 décès
50 à 5 9 -1-décès
40 à 49 - 1-décès
 
Il semble donc que le président des funérailles ait raison. 53 décès sur 69 se situent entre 80 ans et en montant. Il est vrai que l’âge
avancé fragilise la santé et expose plus facilement à la mort. La pandémie Covid-19 nous apprend que les personnes âgées sont à
risques. Mais mon expérience personnelle me fait dire que la norme de l’âge n’est pas absolue. En effet, j’ai perdu trois de mes quatre
enfants: 15 heures de vie, 34 ans, 47 ans et ma première épouse avait 68 ans. Le fait de considérer ces données m’a ramené au livre de
Serge Bouchard C’était au temps des mammouths laineux (Montréal, Boréal, 2013) Je venais de terminer sa lecture. Dans les pages de
ce document l’essai « La mort est un chat » (P. 93 – 101), il relate le douloureux chemin de cinq cancers de sa première épouse pour
mourir, hors normes, à 47 ans. J’ai décidé de relire ces pages. J’ai souvent arrêté pour méditer. Je me permets de citer quelques lignes.
 
Si le non-dit a un sens, les morts en disent beaucoup par l’épaisseur de leur silence. (p. 63)
 
Constatant sa mort il lui dit: Là où tu es, la mort ne peut plus rien. (p. 100)
 
On invente toutes les armes pour tuer la vie, mais aucune pour tuer la mort. (p. 100)
 
Une chose est sûre: mourir nous libère de la mort. (p. 101)
 
Dans le domaine de la mort il y a une norme absolue : en naissant notre destinée commune est la mort.       

Droits des femmes
Gustaaf Schoovaerts,UQO

Dans le cadre des recherches doctorales sur le lien matrimonial, j’ai été réveillé aiguisé sur  l’urgence d’appliquer l’égalité des droits
entre femmes et hommes. Voici une citation parmi celles qui sont à l’origine de mes réflexions.
 
« Sont empêchés d’accuser, les uns à cause du sexe ou de l’âge, comme la femme, le pupille (Justinien D. 48, 2, 8.). Dans cette règle du
document du Droit romain, pour accuser, la femme est dans la même situation qu’une mineure, une enfant, absence de droit.
 
À la suite de ma thèse, j’ai composé un texte dont voici quelques lignes de la conclusion. Les textesparlent avec assez d’éloquence en
faveur d’une certaine égalité pour inciter à nuancer des affirmations catégoriques sur la supériorité de l’homme au Moyen Âge. Une «

mailto:itmavdescollines@gmail.com


autre voix » s’y fait entendre pour emprunter une « autre voix » (L’autre voix et la voie autre. L’égalité des sexes dans la correspondance
d’Yves de Chartres ». Voir Studies in Religion/Sciences religieuses, vol. 19, no. 4, 1990, p. 458)
 
Dans la lettre 148, Yves de Chartes (vers 1040-1116) cite St-Jérôme : « Chez nous ce qui n’est pas permis aux femmes n’est également
pas permis aux hommes (…) » (p. 448). J’ai aussi retenu un texte de St-Augustin, l’auteur préféré d’Yves de Chartres : « Car les femmes,
elles aussi, ont une chair et les hommes leur refusent pourtant les droits qu’ils s’arrogent, sous prétexte qu’ils sont des hommes. »
(p.458)
 
Il est évident que l’égalité des sexes a fait un chemin depuis Yves de Chartres. Mais, en cette Journée internationale des droits des
femmes (8 mars), se présentent assez de faits et des signes pour prendre conscience que notre engagement en faveur de l’égalité des
sexes doit continuer.
 
UNE PERLE
Travaillant à un article sur le mariage, j’ai rencontré une perle. Je la partage.
 
« Alfred Laepple argumente à partir d’un commentaire du Talmud concernant la côte pour mettre de l’avant l’amour dans le couple.
Voici comme il rapporte ce texte du Talmud :
 
Dieu n’a pas créé la femme à partir de la tête de l’homm pour qu’elle lui commande, ni non plus, de ses pieds, pour qu’elle soit son
esclave. Mais il l’a prise de son côté pour qu’elle soit proche de son coeur. » (Éléments d’une réflexion théologique du mariage.  Église
et Théologie,23, 1992, p.199.    

Entrevue avec Luce Bernier

Présidente de l'Association québécoise de défense des droits des personnes retraitées et
préretraitées de l’Outaouais (AQDR Outaouais).

Collaboration de Denis Carrier

D.C.: Pourquoi t’impliquer autant et bénévolement pour défendre et promouvoir les droits des personnes âgées? Pourquoi pas la Floride,
les voyages ou les croisières?
 
L.B. : Mes dix dernières années de carrière professionnelle furent mouvementées., Ce fut plus de 30 000 km en voiture, en plus du train
et de l’avion. Je prévoyais une retraite calme en profitant du temps qui passe pour moi et les miens, centrée sur le jardinage, la lecture
et l’observation des enjeux sociaux.
 
D.C. : Plusieurs organismes offrent des services aux aînés, proposent des voyages, des activités éducatives ou sociales, pourquoi
choisir l’AQDR?
 
L.B. : Mon travail m’a permis de rencontrer plusieurs organismes communautaires de service aux personnes en difficulté dont certains
en défense des droits. J’étais consciente que le recrutement de bénévoles était un défi. Mon emploi m’obligeait à respecter une réserve



mais j’étais très motivée par les défis rencontrés par les personnes vulnérables. J’ai été sensibilisée à la mission de l’AQDR et son
approche positive de la défense collective des droits des aînés par un copain retraité.
 
D.C. : Est-ce que tu peux m’identifier quelques réalisations dont l’AQDR Outaouais est fière et me souligner quelques projets en marche?
 
L.B. : Il y a plus de 5 ans, l’AQDR a mis l’accent sur la nécessité de travailler et de coopérer avec d’autres organismes communautaires
et des associations de personnes retraitées. Avec un personnel réduit au minimum, nous avons collaboré à des réflexions sur des
enjeux communs et à des réalisations d’activités de promotion des droits. Nous sommes présents et actifs à la Table de concertation
des aînés et retraités de l’Outaouais, à la Table des aînés de Gatineau et à la Table autonome des aînés des Collines.

Nous avons regroupé plusieurs acteurs préoccupés par la maltraitance, maisons des femmes, policiers communautaires et organismes
pour pouvoir identifier les abuseurs, aider à trouver des solutions et développer des services. On pourrait identifier plusieurs réalisations
: jeux de cartes donnant de l’information sur la maltraitance, activités pour souligner la Journée mondiale de lutte à la maltraitance et la
Journée des aînés. Une subvention de QADA (Québec ami des aînés) nous a permis de développer un programme pour sensibiliser les
étudiants en formation professionnelle, au collégial et à l’université à la maltraitance. À la demande de la Ville de Gatineau, nous avons
organisé la première journée municipale des aînés en 2017. En mai 2021 nous avons organisé un Forum sur les solutions innovantes en
logement, services à domicile et transport. Plusieurs débats électoraux ont été organisés en collaboration avec plusieurs organismes
de la région. Présentement, le projet des bibliothèques parlantes intergénérationnelles (BIPI) se développe très bien et nous réserve de
belles surprises.
 
D.C. : Est-ce que tu peux évaluer l’impact de l’AQDR en Outaouais?
 
L.B. : Nous avons une coordonnatrice dynamique, du personnel contractuel ou des stagiaires dévoués, un conseil d’administration qui
s’engage de différentes façons et ensemble on a développé une belle synergie avec nos partenaires qui savent qu’ils peuvent compter
sur nous dans le démarrage de projets, pour les appuyer dans leurs recherches de collaborations et de subventions. Nos
connaissances des enjeux propres à la région et nos réalisations nous permettent d’être consultés et identifiés comme un acteur
crédible pour représenter les aînés. Nous avons relevé le défi de la pandémie, notre site Web est très consulté, nous utilisons
l’application ZOOM et les médias sociaux de plus en plus.

Club de lecture
Robert Leduc

Parfois, je me permets de suggérer quelques lectures qui ont particulièrement attiré mon attention.
 
Si vous êtes intéressés à connaître les dessous de la pandémie Covid-19 au Québec, deux titres m’ont plu. Le premier est Le printemps
le plus long, au cœur des batailles politiques contre la Covid-19 d’Alec Castonguay. Une belle approche journalistique qui démontre les
dessous de la gestion de la pandémie. Le second est Mes carnets de pandémie par Dr François Marcoux. La pandémie vue de l’intérieur
à l’hôpital Maisonneuve-Rosemont au quotidien. Il y a sûrement d’autres lectures d’intérêts concernant le sujet.
 
Un autre livre a attiré mon attention cette année, Brève histoire des épidémies au Québec de Denis Goulet. L’épidémie de la Covid-19 n’a
pas été la première épidémie à toucher le Québec. Ce livre met en perspective l’épidémie de la Covid-19 dans un contexte historique.
 
Si vous voulez partager vos coups de cœur, svp, faites parvenir un court texte d’introduction à bulletin@tcaro.org

mailto:bulletin@tcaro.org


Les grands oubliés
Par Isabelle Dupuis

André Picard , les grands oubliés : repenser les soins de nos aînés, Montréal, Éditions de l’Homme, 2021, 248 pages.
 
Ce journaliste nous dresse un portrait très réaliste des soins de santé que l’on offre actuellement à nos aînés.  Il relate des faits qui se
sont déroulés dans plusieurs provinces canadiennes pendant la pandémie de COVID-19, et il insiste surtout sur la nature des choix qui
sont disponibles pour nos personnes âgées vulnérables et malades.
 
Troublant et dérangeant seraient les deux principaux qualificatifs que j’attribuerais à ce livre qui nous amène à réfléchir sur notre propre
avenir en tant que personnes qui avançons en âge. Et en regard de ce que le Ministre de la santé vient de déposer comme projet de
santé au Québec, il apparaît que les services de soins à domicile doivent se situer comme un futur service essentiel dans notre société.
 
Le livre est disponible à la bibliothèque de Gatineau.
 
Bonne lecture !
 

Un café avec Marie

Par Sylvie-Anne Normand Gaudreau

Je suis à lire Un café avec Marie du défunt Serge Bouchard.  Une phrase m’a interpellée. « Là où le malveillant détourne le regard, le
bienveillant va au-devant des choses. » 
 
En pensant à l’alliance saugrenue de citoyens refusant les mesures sanitaires mises en place par les gouvernements afin de contrer la
pandémie, à l’incongruité des convois de camionneurs et maintenant à la guerre en Ukraine, je me demande si le mot bienveillance
pourrait résonner aux oreilles de tous ces perturbateurs de paix.
 



En dérangeant la quiétude des gens, des familles, des villes, des pays, en nourrissant leur propre faim de pouvoir, ils tétanisent, enlisent,
tuent et détruisent carrément hommes, femmes et enfants tout en assassinant la beauté d’un peuple.  Bouchard disait aussi « Que
devient la bienveillance dans une société qui carbure à la maltraitance? »  Je me demande si on pourrait parler d’une société qui verse
périlleusement vers la radicalisation?
 
Néanmoins, en regardant la solidarité des individus dans plusieurs pays, à commencer par le nôtre, mon cœur et ma tête continuent à
croire que l’Homme est fondamentalement bon et est fait pour vivre en paix.  C’est pourquoi j’ai toujours choisi le clan de l‘amour, de la
bonté et de l’espoir.  Suis-je dans l’utopie face à cette fiction bien réelle brodée de mensonges et de feintes?  Nonobstant toute cette
évidence de destruction, de certitude que cette guerre est bien évidente et que des chimères sont propagées par un chef d’état qui
enflamme sa nation, je persiste à croire que la conviction et l’espérance l’emporteront sur les fantasmes d’un déséquilibré assoiffé de
domination.
 
Selon l’auteur du prix Goncourt 1994, Didier van Cauwelaert, « la bienveillance est une arme absolue pour ramollir l’arsenal de
l’adversaire. »  Je souhaite que ceux qui provoquent la guerre changent d’armes et choisissent la bienveillance.

L'Écho du RIIRS: Édition de mars 2022
Région Outaouais

Thème: les aînés et la vie sociale
Par Isabelle Dupuis

« Le bonheur, ce n’est ni parvenir au sommet de la montagne ni escalader ses pentes sans but, mais vivre l’expérience de l’ascension ».
 Tal Ben-Shahar
 
Pour débuter, disons-nous tout de suite que le contexte actuel ne favorise pas tellement la vie sociale puisque le confinement et les
restrictions ont bousillé pas mal de nos habitudes de vie. Mais, et j’insiste sur le mais, cela ne durera pas toujours et déjà, nous pouvons
envisager le meilleur en ce qui a trait aux échanges et au partage dans tous les aspects de nos vies.
 
Pour comprendre les aspects positifs de la vie sociale des aînés, je vous propose de regarder quelques aspects de la vie d’un aîné.  Une
personne aînée passe du temps dans une maison…ou un appartement…ou une pièce de vie. Dans cet espace, la personne peut y avoir
une cuisine ou un espace-repas.  Cela lui permet de s’alimenter mais aussi de recevoir d’autres personnes puisque «la participation
sociale a des effets positifs sur la santé des aînés » (1) et que « plus les aînés sont engagés socialement, plus ils jugent que leur santé
est bonne ». (2)  Donc, de voir du monde est un excellent moyen de se tenir en santé.
 
Dans ce même endroit, il est plus que probable que la personne ait un moyen de communication : téléphone fixe ou portable et peut-
être un ordinateur ou l’intercom de la résidence où elle habite : « …les aînés qui ont davantage de contacts téléphoniques avec leurs
proches courent nettement moins de risques de connaître un déclin fonctionnel » (3) et on observe « une diminution significative de la
mortalité chez les aînés qui partagent du temps avec des amis ». (4)
 
Il est possible aussi que cette même personne s’implique en terme de bénévolat. Celui-ci peut varier beaucoup d’un individu à l’autre
puisque certains le font auprès d’organismes structurés et d’autres auprès de gens connus comme des amis ou des membres de la
famille.  Parmi les bienfaits associés au fait de faire du bénévolat, nous retrouvons : un sentiment plus élevé de bien-être, un plus haut
taux de satisfaction générale et un ralentissement du déclin cognitif. Encore là, que du positif !!!

Lorsqu’une personne a un réseau social, « ce type d’implication est associé à une diminution des symptômes dépressifs ». (5)
 
Ce petit tour d’horizon nous permet de bien voir plusieurs des avantages d’une vie où l’implication sociale est plus souvent
qu’autrement synonyme de bien-être.
 



Je termine en vous faisant part de mon expérience personnelle en tant que mamie auprès de mes 15 petits-enfants. C’est
probablement la forme de participation sociale qui occupe une grande partie de mon temps et de mes énergies…et cela me plait
énormément.  Et cette implication prend plusieurs formes puisque mes petits habitent dans plusieurs régions du Canada. Peu importe
puisque le téléphone, les visioconférences (Face Time), les textos, les mails et les colis font partie des moyens de communication
lorsque les contacts en personne ne sont pas possibles.  Cela permet de mieux les connaître et de partager avec eux leurs intérêts et
leurs passions.  Et de leur préparer des petites surprises me permet de les gâter : celui qui est éloigné de sa maison et qui reçoit des
biscuits de sa mamie est bien content tandis que la confection d’un tablier pour un chef-cuisinier de 5 ans est un cadeau qui lui sera
utile pendant longtemps. J’aime connaître leurs goûts et leurs préférences, ce qui me permet de mieux connecter avec chacun d’eux. Je
me sens valorisée et très heureuse de pouvoir les accompagner dans certains de leurs rêves.
 
Je nous souhaite donc de pouvoir établir des liens significatifs avec notre entourage pour maintenir notre santé optimale.
 
Je termine par une citation de Martin Luther King : « Croyez en vos rêves et ils se réaliseront peut-être. 
Croyez-en vous et ils se réaliseront sûrement. »
 
(1) CIUSS Capitale Nationale et FADOQ Québec et Chaudières-Appalaches, L’isolement social des aînés en bref, Québec 2017. P.29
(2) Idem p.29
(3) Idem p.30
(4) Idem p.30
(5) Idem p.31

Prix Hommage Aînés 2021 - Région de l'Outaouais

Les Prix Hommage Aînés sont organisés annuellement par le gouvernement du Québec dans le but de souligner la contribution

exceptionnelle d’une personne aînée de chaque région.

Les récipiendaires se sont tous démarqués par leur apport à la collectivité, qui a notamment favorisé le mieux-être des aînés et leur

participation à la vie de la communauté dont ils font partie.

Cette année, ce Prix a été remis à M. Pierre Laflamme pour la région de l'Outaouais. Toutes nos félicitations pour cet honneur

largement mérité !

 
Sur la photo du bas, M. Laflamme est en compagnie de son épouse (Hélène Comeau), du président de la TCARO (M. Robert Leduc) et

de M. Robert Bussière, député de Gatineau (à droite).
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